
Festival  Musiques  en  Gâtine
2016 : 20-29 mai 2016
Festival  MUSIQUES  EN  GÂTINE
(POITOU) : du 20 au 29 mai 2016.
Le  5ème  festival  Musiques  en
Gâtine rayonne dans le territoire
sur  5  territoires  en  terre
poitevine : Niortais, Thouarsais,
Gâtine,  Bocage  Bressuirais…  une
immersion musicale, originale et
éclectique qui à Niort, Airvault,
Saint-Loup sur Thouet …, joue la
carte  de  la  diversité  et  du
dépaysement  territorial.  Soit  8
concerts, 8 programmes originaux,
les 20, 21, 22, 24, 26, 27, 28 et
29 mai dont les acteurs principaux réenchantent le thème de
l’exploration musicale. Artistes du festival en 2016, entre
autres : l’Orchestre Il Convito, le Quatuor Edding, Thomas
Hobbs et Maude Gratton, Les Basses Réunies, Pierre Hamon et
l’excellent baryton Marc Mauillon, qui vient de signer un
sublime récital discographique dédié à Peri et Caccini, soit
au premier bel canto baroque (recitar cantando : Li due Orfei,
CLIC  de  classiquenews  de  mai  2016).  L’éclectisme  et  les
métissages  tous  azimuts  s’offrent  un  bain  régénérateur  en
Gâtine  mêlant  populaire  et  savant,  instrumental  et  vocal,
Europe médiévale et Amérique précolombienne… Avec en invité
magicien  inspirateur  (auprès  de  Mozart  ou  des  chanteurs
imitateurs), l’Oiseau, élément majeur d’un envol enchanteur
(voir en particulier le concert du 28 mai avec Pierre Hamon).
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5ème Festival Musiques en Gâtines
A l’origine du festival, l’Académie de Saint-Loup sur Thouet
assure la transmission de la pratique et du savoir musical
depuis 2011. A nouveau en août 2016, elle proposera tout un
cycle pédagogique (6 professeurs, 20 stagiaires, 3 concerts…).
Depuis  2012,  le  festival  MUSIQUES  EN  GATINE  créé  par  la
pianofortiste Maude Gratton, l’une des interprètes les plus
douées de sa génération, favorise la découverte et le partage
des répertoires et des expériences musicales. En 2012, le
Premier festival a compté 4 concerts et 11 musiciens invités.
En 2016, la 5ème édition totalise 8 concerts et 40 musiciens
invités, avec une multiplication des actions auprès des jeunes
publics car l’événement a aussi une vocation pédagogique et de
transmission très forte. La nouveauté en 2016 est la résidence
de l’orchestre Il Convito acteur central du projet Mozart (à
la  fois  symphonique  concertant  et  lyrique).  Les  concerts
d’ouverture en témoignent.

TEMPS FORTS du Festival 2016 : les 3 premiers concerts
dédiés à Mozart permettent d’écouter l’orchestre Il Convito

dirigé par Maude Gratton (20,21 et 22 mai 2016) comme une
soirée viennoise mêlant élégance et profondeur ; puis Les
Basses  Réunies  (26  et  27  mai)  s’accordent  en  un  concert
concertant aux timbres colorés, où les rencontres celtiques
réinventent la forme libre d’un salon de Dublin ; enfin avant
le concert des oiseaux défendu par le flûtiste Pierre Hamon et
ses invités (Bressuire, le 28 mai), Maud Gratton à l’orgue
rejoint  Marc  Mauillon  pour  un  concert  de  clôture,
« surprise », associant orgue, voix, percussions et bandes
magnétiques pour un florilège d’airs variés, de Machaut à
Aperghis et Scelsi… (Eglise Notre-Dame Saint-Loup sur Thouet,
18h).
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Temps forts du Festival
Musiques en Gâtine 2016

 

Cycle inaugural MOZART. Le festival réalise une somptueuse
ouverture lors de ses 3 premières soirées (week end des 20, 21
et 22 mai 2016) dédiées au génie mozartien.

Vendredi 20 mai 2015, à Niort, symphonisme et opéra des
Lumières (programme Mozart I) : Maude Gratton dirige

l’orchestre Il Convito (20 musiciens) pour jouer le Concerto
pour pianoforte et plusieurs d’opéras avec le ténor Thomas

Hobbs.
Niort, Le moulin du Roc

Samedi 21 mai 2015, à Airvault (Musée Jacques Guidez), 20h
Une soirée d’intimité chambriste viennoise avec Mozart, ou

Mozart II : Maude Gratton au pianoforte avec le Quatuor Edding
et Thomas Hobbs, ténor (Nocturne au musée, dans la cadre de la

Nuit des Musées). Au programme : Quatuor à cordes Les
Dissonances K465, lieder pour ténor et pianoforte, Sonate pour

pianoforte

Dimanche 22 mai 2016, à Saint-Loup sur Thouet, 18h
Même programme que le 20 mai : Mozart I : orchestre Il Convito

avec Maude Gratton et Thomas Hobbs.
A 17h avant concert à la mairie (Salle des Fêtes)

 



concerts 5 et 6
Voyage en terre Celte par Les Basses Réunies

Jeudi 26 mai 2016, 20h30
Gourgé, Grange du Chêne Vert

Vendredi 27 mai 2016, 20h30
Bouillé-Saint-Paul, Grange du château

Oeuvres de Francesco Geminiani, James Oswald (dit aussi David
Rizzio), Lorenzo Bocchi,
Turlough O’Carolan…

C’est à une rencontre multiple, un échange entre deux mondes
dits  «  savants  »  et  «  populaires  »,  que  l’ensemble
d’instruments à cordes, Les Basses Réunies vous convient :
l’instrumentarium  mêle  violes  anglaises  et  italiennes,
clavecin et harpe, et réalise un voyage en 3 étapes : le
voyage des italiens avec leur musique vers la terre celte,
puis la rencontre et les échanges des deux mondes avec les
musiciens écossais et irlandais ; enfin, une rencontre festive
avec les musiciens, avec en « off » des airs purement irish or
scottish…  inventif,  généreux,  voire  interactif,  le  concert
évoque  la  rencontre  musicale  informelle  dans  un  salon  à
Dublin. Comme c’est le cas de tous les programmes des Basses
Réunies,  le  concert  de  Bouillé-Saint-Paul  bénéficie  de  la
recherche  sonore  et  organologique  menée  avec  le  luthier
Charles Riché (présent lors du concert et de l’après concert)
… AInsi l’ensemble a enfanté plus d’une dizaine d’instruments
avec comme dessein final, la fusion du geste instrumental et
du geste musical.

Après-concert festif & rencontre avec les musiciens

Les Basses Réunies
Bruno Cocset (violoncelle et ténor de violon)

Guido Balestracci (viole de gambe)
Richard Myron (contrebasse)

Maude Gratton (clavecin)



Charles Riché (luthier)
Esther Mirjam Griffioen (harpe)

 

concert 7
Samedi 28 mai 2016, 20h30
Bressuire, Chapelle Saint-Cyprien
Syrinx, un rêve d’envol... les tuyaux sonores imitent les
chants d’oiseaux. Autour du flûtiste Pierre Hamon, plusieurs
chanteurs et instrumentistes évoquent la diversité des chants
d’oiseaux. Là encore le programme touche par la diversité des
timbres et les combinaisons sonores qu’ils permettent : vases
siffleurs,  flûtes  de  l’Amérique  précolombienne,  flûtes
traditionnelles amérindiennes, flûte préhistorique en os de
vautour, Ney Iranien, Santur, percussions, flûtes de Pan en
plumes de condor… médiéval européen et improvisations diverses
autour du thème de l’oiseau… sLe cycle offre une rencontre «
Orient  /  Occident  »  entre  la  tradition  persane  de  Taghi
Akhbari,  l’Amérique  précolombienne  d’Esteban  Valdivia,
l’Europe médiévale de Pierre Hamon, et la fantaisie unique des
chanteurs oiseaux, Jean Boucault et Johnny Rasse, sous le
signe tutélaire de l’Oiseau.

Avec :
Pierre Hamon, flûtes du monde

Johnny Rasse et Jean Boucault, chanteurs d’Oiseaux
Esteban Valdivia, flûtes amérindiennes et précolombiennes

Taghi Akhbari, chant persan

A 15h : avant concert (découverte des instruments), à 17h30 :
visite de Bressuire et sa coulée verte…

 

concert 8



Dimanche 29 mai 2016, 18h
Eglise Notre-Dame Saint-Loup sur Thouet
Concert surprise, voix, orgue et percussions
Avec Maude Gratton (orgue), Marc Mauillon (baryton), Hélène
Colombotti (percussions) et aussi bandes magnétiques. A 17h,
avant-concert sur place pour une découverte du grand orgue,
puis concert vocal à 18h, de la monodie médiévale aux airs
contemporains soit mélodies de Machaut à Aperghis, Scelsi,
Paulet, Mobberley… le programme se recentre autour du grand
orgue  de  l’église  Saint-Loup-sur-Thouet,  cœur  du  festival
Musiques en Gâtine.

 

 

 

 

Billetterie / informations :

RÉSERVATIONS
Par email reservation@musiques-gatine.com

Par téléphone 05 49 64 24 24 / 06 33 53 41 55
Via le formulaire de contact sur www.musiques-gatine.com

Merci d’indiquer le numéro du ou des concert(s) choisi(s) et
les tarifs correspondants.

BILLETTERIE – Ouverture le 1er avril 2016
Pour régler et recevoir vos billets avant le festival, merci
d’envoyer avant le 10 mai 2016 le règlement par chèque à
l’ordre de Musiques en Gâtine accompagné d’une enveloppe

libellée à votre adresse et timbrée
Envoi avant le 10 mai à : Musiques en Gâtine

13 allée de Bragance
93 320 Les Pavillons-sous-Bois

http://musiques-gatine.com/


INFOS et RESERVATIONS sur le site du festival Musiques en
Gâtine

www.musiques-gatine.com

Informations/réservations :
06 33 53 41 55 – 05 49 64 24 24
reservation@musiques-gatine.com
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CLIP. POLONIA. Pascal Amoyel
joue la Polonaise opus 53 de
Chopin
CLIP  vidéo.  CD  événement,  annonce  :
Polonaises  de  Frédéric  Chopin  par  Pascal
Amoyel, 1 cd La Dolce Volta. Parution le 29
avril 2016. CHOPIN RÉGÉNÉRÉ. Pascal Amoyel
livre  son  nouveau  Chopin  dans  un  nouvel
album  discographique  à  paraître  chez
l’éditeur La Dolce Volta le 29 avril 2016.
Après son dernier recueil dédié au Chopin de l’année 1846,
c’est une nouvelle immersion, captivante et très investie à
laquelle nous invite le pianiste français Pascal AMOYEL qui
pour  le  label  La  Dolce  Volta  publie  une  collection  de
Polonaises de Frédéric Chopin : l’exercice devient expérience
musicale  et  poétique  d’une  cohérence  indiscutable  qui
récapitule  surtout  le  génie  du  créateur  sur  une  forme  en
métamorphose. La Polonaise indique l’attachement à la mère
patrie,  en  un  chant  de  souffrance  et  de  renoncement  qui
s’élève au delà de l’expérience personnelle et intime vers un
cri universel pour la liberté. L’approche est d’autant plus
personnelle qu’elle rend un secret hommage au grand père de
l’interprète. Pour Pascal Amoyel, Chopin fut autant capable de
vertiges  d’une  rare  violence  que  d’une  introspection
furieusement tendre. Les 7 Polonaises ici réunies rétablissent
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la mesure de cette tragédie intime qui fait de Frédéric Chopin
ce  créateur  atypique,  aux  blessures  profondes,  à
l’hypersensibilité salvatrice néanmoins qui, investie par un
instinct  créateur  et  audacieux  hors  normes,  invente  de
nouveaux formats musicaux dont les Polonaises. En témoignent
ces  7  joyaux  remarquablement  ciselées  au  nombre  desquels
figurent les Polonaises les plus passionnantes et les mieux
inventives,  opus  44  (notre  préférée),  opus  53  (Maestoso),
enfin la Polonaise-Fantaisie opus 61, sommet du genre. Marche
pleine de panache et d’aristocratique noblesse, la Polonaise
évolue sous les doigts du pianiste compositeur, osant de façon
libre et inédite, de nouveaux défis structurels, harmoniques,
poétiques…CLIP  VIDEO  ©  studio  CLASSIQUENEWS  avril  2016  —
réalisation : Philippe Alexandre Pham

VOIR aussi le grand reportage vidéo POLONIA : entretien avec
Pascal Amoyel : pourquoi avoir enregistré ce nouvel album
Chopin ? En quoi le génie intimiste et pudique de Chopin se
hisse vers l’universel ? Reportage vidéo réalisé au Théâtre Le
Ranelagh en mars 2016 © studio CLASSIQUENEWS avril 2016 —
réalisation : Philippe Alexandre Pham

REPORTAGE.  POLONIA  :  Le
nouvel album de Pascal Amoyel
CD événement, annonce : Polonaises de Frédéric
Chopin par Pascal Amoyel, 1 cd La Dolce Volta.
Parution  le  29  avril  2016.  CHOPIN  RÉGÉNÉRÉ.
Pascal Amoyel livre son nouveau Chopin dans un
nouvel  album  discographique  à  paraître  chez
l’éditeur La Dolce Volta le 29 avril 2016. Après son dernier
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recueil dédié au Chopin de l’année 1846, c’est une nouvelle
immersion, captivante et très investie à laquelle nous invite
le pianiste français Pascal AMOYEL qui pour le label La Dolce
Volta publie une collection de Polonaises de Frédéric Chopin :
l’exercice  devient  expérience  musicale  et  poétique  d’une
cohérence  indiscutable  qui  récapitule  surtout  le  génie  du
créateur sur une forme en métamorphose. La Polonaise indique
l’attachement à la mère patrie, en un chant de souffrance et
de renoncement qui s’élève au delà de l’expérience personnelle
et intime vers un cri universel pour la liberté. L’approche
est d’autant plus personnelle qu’elle rend un secret hommage
au grand père de l’interprète. Pour Pascal Amoyel, Chopin fut
autant  capable  de  vertiges  d’une  rare  violence  que  d’une
introspection  furieusement  tendre.  Les  7  Polonaises  ici
réunies rétablissent la mesure de cette tragédie intime qui
fait de Frédéric Chopin ce créateur atypique, aux blessures
profondes,  à  l’hypersensibilité  salvatrice  néanmoins  qui,
investie par un instinct créateur et audacieux hors normes,
invente de nouveaux formats musicaux dont les Polonaises. En
témoignent ces 7 joyaux remarquablement ciselées au nombre
desquels figurent les Polonaises les plus passionnantes et les
mieux  inventives,  opus  44  (notre  préférée),  opus  53
(Maestoso), enfin la Polonaise-Fantaisie opus 61, sommet du
genre. Marche pleine de panache et d’aristocratique noblesse,
la Polonaise évolue sous les doigts du pianiste compositeur,
osant  de  façon  libre  et  inédite,  de  nouveaux  défis
structurels,  harmoniques,  poétiques…  le  cadre  n’est  qu’un
prétexte à toujours plus de dépassement intimes et expressifs,
tout concourt peu à peu à l’éclatement du noyau préalable…
REPORTAGE  VIDEO  ©  studio  CLASSIQUENEWS  avril  2016  —
réalisation  :  Philippe  Alexandre  Pham

VOIR aussi le CLIP POLONIA : Pascal Amoyel joue le début de la
Polonaise opus 53 (Paris, Théâtre Le Ranelagh, mars 2016 ©
studio CLASSIQUENEWS.COM)
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Compte-rendu,  opéra.
Barcelone,  Gran  Teatre  del
Liceu,  le  25  avril  2016.
Giuseppe  Verdi  :  Simon
Bocccanegra. Massimo Zanetti,
direction musicale. José Luis
Gomez, mise en scène.
De tous les opéras de la « seconde période » de Verdi, Simon
Boccanegra reste le plus méconnu. Son intrigue passablement
compliquée et les invraisemblances de son livret – associées à
une musique qui est presque continue, d’où ne se détachent
quasiment pas d’airs destinés à servir les chanteurs – en font
une œuvre encore difficile pour le grand public. Pourtant,
derrière la couleur sombre dans laquelle baigne tout le drame
–  et  par  delà  les  rebondissements  rocambolesques  de
l’intrigue- perce une lumière humaniste qui est parfaitement
représentative de son auteur.
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Étrennée  in  loco  en  2009  –  avant  d’être  reprise  l’année
d’après au Grand-Théâtre de Genève, maison coproductrice du
spectacle – cette production signée de José Luis Gomez nous a
procuré la même satisfaction qu’à sa création. L’homme de
théâtre espagnol ne propose ici ni reconstitution passéiste ni
relecture risquée, mais un travail rigoureux, à la fois sobre,
épuré  et  efficace.  En  s’attachant  principalement  à  sa
dimension politique, il n’oublie pas pour autant ce qui – dans
cet  opéra  présenté  dans  sa  version  de  1881  –  touche  aux
sentiments  humains.  Grâce  à  ce  processus  général  de
simplification  –  auquel  répond  la  scénographie  simple  et
mobile  de  Carl  Fillion,  constituée  de  grands  panneaux  de
miroirs  -,  José  Luis  Gomez  rend  l’ouvrage  de  Verdi
intelligible  à  tous.

Parmi les images fortes, on se souviendra notamment du tableau
final, en forme de Pietà (photo ci dessus).

Alternant avec les vétérans Leo Nucci et Placido Domingo,
Giovanni Meoni campe un Simon d’un bel aplomb et d’une belle
solidité. Doté d’un timbre racé, le baryton italien offre
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également une belle musicalité qui lui permet de nombreuses
nuances, mais surtout ce surplus d’humanité qui fait qu’il est
pleinement le personnage. Face à lui, la basse ukrainienne
Vitalij Kowaljow réussit la gageure d’offrir un adversaire de
poids, composant un Fiesco plein de grandeur, avec une belle
voix  profonde  d’émission  éminemment  slave.  Dans  le  rôle
d’Amelia, la soprano milanaise Barbara Frittoli déçoit quelque
peu.  Si  son  engagement  et  ses  qualités  de  musicienne  la
sauvent plus d’une fois, les sons flottés du magnifique air
d’entrée « Come in quest’ora bruna » lui font complètement
défaut. De son côté, le ténor italien Fabio Sartori incarne un
Gabriele  Adorno  au  timbre  généreux,  à  l’aigu  épanoui,  à
l’articulation claire et au phrasé élégant, tandis que le
baryton  catalan  Angel  Odena  campe  un  Paolo  Albiani,
conspirateur à souhait. Remarquablement préparé par Conxita
Garcia, le Chœur du Gran Teatre del Liceu n’appelle que des
éloges. Enfin, si le chef italien Massimo Zanetti se montre
extrêmement attentif aux détails de l’orchestration, en tirant
de l’excellent Orchestre du Gran Teatre del Liceu de beaux
effets instrumentaux, il ne se cantonne pas moins dans une
approche malheureusement superficielle de la sublime partition
de Verdi.

Compte-rendu, opéra. Barcelone, Gran Teatre del Liceu, le 25
avril 2016. Giuseppe Verdi : Simon Bocccanegra. Giovanni Meoni
(Simon Boccanegra), Barbara Frittoli (Amelia Grimaldi), Fabio
Sartori (Gabriele Adorno), Vitalij Kowaljow (Jacopo Fiesco),
Angel Odena (Paolo Albiani). Massimo Zanetti, direction. José
Luis Gomez, mise en scène



GRAND  REPORTAGE  :  festival
CLASSICAVAL  à  Val  d’Isère
(mars 2016)
REPORTAGE VIDEO. Val d’Isère, festival Classicaval,
8, 9, 10 mars 2016… 3 concerts événements au Val
d’Isère, au pied des pistes…En mars 2016, Val d’Isère
fait son festival du 8 au 10 mars. “Classicaval” est
le nouvel événement musical à suivre, chaque début
d’année, un rendez-vous très estimable, soucieux d’accorder
montagne et musique classique dans l’un des sites les plus
enchanteurs de la région. 2ème édition en 2016 d’un cycle de
concerts hors normes qui investit l’église baroque de Val
d’Isère ; c’est une occasion unique d’écouter au cœur des
massifs  spectaculaires,  des  instrumentistes  inspirés  qui
excellent  en  un  chambrisme  affûté,  ciselé,  où  l’écoute
collective  et  la  complicité  offrent  de  superbes  instants
musicaux. Svetlin Roussev, Elena Rozanova et François Salque,
trio  singulièrement  complice  (violon,  piano,  violoncelle)
renouvellent le genre de la musique de chambre…

 

GRAND  REPORTAGE  VIDEO  ©  CLASSIQUENEWS.COM  mars  2016  –
Réalisation  :  Philippe  Alexandre  Pham

LIRE aussi notre compte rendu critique développé du festival
CLASSICAVAL 2016
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Compte  rendu  critique.  Val  d’Isère  (Savoie),
Festival Classicaval, 8,9,10 mars 2016. On prêterait
uniquement  à  la  ville  nichée  à  plus  de  1800  m
d’altitude (moyenne à 1850 m), Val d’Isère, l’image
d’une station de la glisse, dont l’offre s’arrête
aux seuls loisirs liés à la neige. C’est ignorer la

beauté  du  village  de  montagne  ayant  conservé  son  cœur
historique  (et  son  église  baroque)  comme  son  festival  de
musique classique, dont la première édition s’est tenue il y a
déjà … 23 ans. Il est donc légitime de parler de tradition
musicale  à  Val  d’Isère.  De  fait,  la  surprise  passée  d’y
découvrir un foyer authentique de pure séduction musicale,
rien n’égale le plaisir d’assister au concert de 18h30 dans
l’église du bourg, où le volume intérieur sous la nef, offre
sa résonance ténue, soit une scène idéale pour la musique de
chambre.  La  qualité  musicale,  la  complicité  des
instrumentistes  qui  se  produisent  pendant  les  3  jours
successifs (mardi, mercredi puis jeudi), le choix des œuvres,
la proximité artistes / publics, particulièrement soignée par
les  organisateurs…  tout  cela  compose  un  cocktail  très
séduisant, et conforte la réussite d’un cycle de concerts
parmi  les  plus  convaincants  que  nous  ayons  récemment
découverts.
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Cinéma. L’Elektra de Chéreau
en direct du Met

Cinéma. Strauss : ELEKTRA, le 30
avril 2016, 18h45. En direct du
Metropolitan  opera  New  York,
samedi 30 avril 2016,1845h. Rôle
incandescent,  voix  hurlante
embrasée proche de la rupture et
du  cri  primal,  animée  par  une
fureur vengeresse … que seul son

frère Oreste saura apaiser (en prenant sa défense et l’aidant
à  réaliser  son  projet),  Elektra  est  l’un  des  rôles  pour
soprano les plus ambitieux, du fait de l’écriture du chant, du
fait a surtout de la présence scénique du personnage quasiment
toujours en scène (comme Suzanna dans les Noces de Figaro de
Mozart ou à présent depuis la création mondiale réalisée à

http://www.classiquenews.com/compte-rendu-critique-val-disere-savoie-festival-classicaval-8910-mars-2016/
https://www.classiquenews.com/cinema-lelektra-de-chereau-en-direct-du-met/
https://www.classiquenews.com/cinema-lelektra-de-chereau-en-direct-du-met/
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2014/02/ELEKTRA_chereau_aix_2014_580_380.jpg


Nantes  le  19  avirl  dernier,  Maria  Republica  dans  l’opéra
éponyme signé François Paris, d’après Agostin-Gomez Arcos). Il
n’y  a  guère  que  lorsque  sa  mère  paraît,  criminelle
irresponsable, Klytemnestre, que sa fille éreintée, possédée,
rentre dans le silence (pour mieux rugir ensuite).
Pas  d’équivalent  à  ce  profil  de  jeune  femme  détruite  et
impuissante dont la fureur humiliée se déverse dans un chant
éruptif et animal jamais écouté, écrit, déployé auparavant…
Nina Stemme s’empare du personnage avec une intensité féline,
organique, animale, dans la mise en scène – mythique-, de
Patrice Chéreau, laquelle fait ses débuts attendus à New York.
Aux côtés de la wagnérienne Nina Stemme, l’immense Waltraud
Meier  reprend  le  rôle  de  la  mère  fauve,  hallucinée
(Klytemnestre), cepedant que Adrianne Pieczonka et le baryton
basse Eric Owen, incarnent les personnages non sans profondeur
et d’une humanité bouleversante, Crysotémis et Oreste). Ainsi
la terrible légende des Atrides peut se déployer en un théâtre
de sang et de terreur sublime sur la scène du Metropolitan. La
vision essentiellement théâtrale de Chéreau, son travail sur
le profil de chaque silhouette, en restituant la place du
théâtre sur la scène lyrique, bascule l’opéra de Strauss vers
une arène haletante, à la tension irrésistible. Au centre de
cette furieuse imprécation féminine, les retrouvailles de la
soeur et du frère : Elektra / Oreste, sont un sommet de
vérité, un rencontre bouleversante.

LIRE aussi notre critique développée du DVD ELEKTRA (Aix en
Provence 2013) – Elektra : Evelyn Herlitzius – Klytämnestra :
Waltraud Meier Chrysothemis : Adrianne Pieczonka – Orest :
Mikhail Petrenko… Essa Pekka Salonen, direction.

EXTRAIT de la critique du dvd, en 2013 : L’espace scénique et
ses décors (monumentaux/intimes) reste étouffant et ne laisse
aucune  issue  à  ce  drame  tragique  familial.  Chacun  des
protagonistes, chacun des figurants exprime idéalement cette
fragilité  inquiète,  ce  déséquilibre  inhérent  à  tout  être
humain. Le doute, l’effroi, la panique intérieure font partie
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des cartes habituelles de Chéreau (une marque qu’il partage
avec  les  réalisations  de  la  chorégraphes  Pina  Bausch)  :
l’homme  de  théâtre  aura  tout  apporté  pour  la  vérité  de
l’opéra, ciselant le moindre détail du jeu de chaque acteur.
Dans la fosse, disposant d’un orchestre qui n’est pas le mieux
chantant, Salonen sculpte la matière musicale avec une épure
tranchante,  un  sens  souvent  jubilatoire  de  l’acuité
expressionniste. Volcan qui éructe ou dragon qui souffle et
respire avant l’attaque et le brasier, l’orchestre se met au
diapason de cette vision scénographie à jamais historique. On
regrette  d’autant  plus  Chéreau  à  l’opéra  qu’aucun  jeune
scénographe après lui, parmi les nouveaux noms, ne semblent
partager un tel sens du théâtre… (Benjamin Ballifh)

+ D’INFOS sur le site du Metropolitan Opera de New York, page
dédiée ELEKTRA

CD,  réédition:  Centenaire
Yehudi  Menuhin  par  Warner
classics
CD, réédition: Centenaire Yehudi
Menuhin par Warner classics. Le
22  avril  2016  naissait,  new
yorkais, le violoniste virtuose
Yehudi Menuhin. Si Dieu était un
son,  il  serait  le  violon  de
Yehudi Menuhin : on connaît la
célèbre  déclaration  d’Albert
Einstein  à  propos  du  charisme
précoce  du  Menuhin  pourtant
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adolescent  :  «  Ce  soir  vous
m’avez  prouvé  l’existence  de  Dieu  »…  déclarait  le  témoin
sidéré.  A  10  ans,  Yehudi  Menuhin  était  déjà  doué  d’une
maturité musicale interprétative phénoménale. Warner classics
hériter du fonds Menuhin célèbre donc le centenaire de la
naissance  du  violoniste  mythique  né  en  1916  et  fait
exceptionnel  pour  un  artiste,  autant  humaniste  convaincu
militant, citoyen du monde pacifiste et altruiste que fin
musicien. L’homme et l’instrumentiste dans son cas ne font
qu’un : d’une rare force morale et artistique. Mais Menuhin
fut  aussi  doué  d’une  générosité  et  d’une  curiosité  peu
communes qui demeurent exemplaires… Son legs comme c’est le
cas de Karajan pour DG par exemple, montre l’étendue d’une
sensibilité  à  la  palette  très  large  :  soit  80  cd
(remastérisés) / 11 dvd et un livre en un coffret composant
l’édition « magistrale » Yehudi Menuhin 1916 – 2016 ; ou 80 cd
en 5 coffrets séparés (intitulés « The Menuhin Century »),
complétés par quelques titres complémentaires et thématisés
(« Le Violon du siècle » en 2cd, ou 1 dvd ; « Yehudi Menuhin
pour les enfants », « Yehudi Menuhin avec Ravi Shankar » en
single…). Plutôt qu’une intégrale bien sage et trop classique,
Warner mise avec raison sur une approche thématique qui évite
les  doublons  car  le  violoniste  légendaire  a  enregistré  à
plusieurs reprises ses œuvres fétiches qui étaient  nombreuses
(Bach,  Mozart,  Mendelssohn…).  Si  la  somme  constituée  est
incomplète, l’apport et son approche éditoriale sont justes,
plutôt  passionnants.  Ainsi  le  coffret  unique  ou  ceux
démultipliés autonomes comprennent plusieurs inédits gravés en
concert, permettant de mesurer le charisme de l’interprète sur
le  vif,  capable  d’intériorité  et  de  tension,  de  gravité
lumineuse, d’innocence préservée, de compassion fraternelle…
C’est peu dire que Menuhin a nourri son archet d’un supplément
d’âme ; à techniques égales, beaucoup de solistes actuels
n’atteignent  pas  à  cette  simplicité,  cette  évidence
stylistique qui sert la musique plutôt que de se servir d’elle
pour faire vibrer leur égo narcissique, souvent démesuré. Il
est vrai nourri par un marketing outrancier, tapageur.



 

 

 

 

Le violoniste au son angélique, divin, incandescent
et  quasi  immatériel  ;  le  chambriste,  partenaire
inspiré en duo fraternel au sens strict avec sa sœur
Hephzibah ; mais aussi le chef d’orchestre avec son

orchestre à Bath… sont évoqués : ils ressuscitent grâce à
cette collection en 80 cd. A tous les moments de sa vie de
citoyen  comme  d’artiste  concerné,  Yehudi  Menuhin  semble
réinventer son propre son, soucieux de son évidence et du sens
de son geste, plutôt que de sa sonorité démonstrative. Parmi
nos  coffrets  préférés,  -parmi  ceux  que  la  Rédaction  de
Classiquenews a reçu, soulignons la valeur des cycles suivant
:

 

1 – « Complete recordings with Hephzibah Menuhin »
/  Intégrale  des  enregistrements  avec  Hephzibah
Menuhin, piano / 1933 – 1978 : 20 cd où violon et
piano  dansent,  dialoguent,  s’embrasent  chez
Mozart, Beethoven, Brahms, Lekeu, Franck, Enescu,
Bartok, Elgar… (Sonates, duos, trios, Concertos…). Les deux
âmes fusionnent et s’exaltent véritablement en une entente
prodigieuse, un miracle fraternel et même gémellaire sur le
plan  musical  qui  semble  réactiver  le  modèle  historique
légendaire  sousjacent,  celui  baroque  et  néoclassique  des
enfants Mozart, Wolfgang et Nannerl. Décédée en 1981, la sœur
tant aimée laisse un Menuhin à jamais orphelin d’une totalité
perdue.
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2 – « Unpublished recordings and Rareties » /
inédits  et  raretés  »  :  c’est  le  coffret
essentiel de la série, celui qui collant à
l’angle  thématique,  révèle  plusieurs
enregistrements  inconnus  d’autant  plus
précieux  sur  l’art  de  Menuhin,  de  surcroît
dans  des  partitions  souvent  rares,  dont  le
choix  dévoile  aussi  l’étendue  du  répertoire  abordé  et
l’intelligence dans sa gestion progressive  ; les années 1930
et 1940 constituent un socle (Bach, Beethoven, Bruch, Tartini,
Ravel, Kreisler… mais aussi les baroques Locatelli et Haendel,
sans omettre Dvorak, Bartok…) ; les années 1950 donc l’après
guerre,  ouvrent  de  nouveaux  champs  d’exploration  :  Lalo,
Paganini  aux  côtés  des  immortels  inusables  Mendelssohn,
Mozart… (jusqu’en 1958) ; Warner ajoute un cycle inoubliable
par sa musicalité profonde et subtile, alliance née d’une
entente fraternelle et d’une complicité humaine et artistique
: les 2 cd en duo avec Gerald Moore (Wienewski, Kreisler,
Corelli,  Sarasate,  Debussy…  1947-1968)  ;   les  piliers  de
l’accomplissement  Menuhin  demeurent  ici,  révélés  dans  leur
intensité intérieure : les 2 cd Bach (violon / clavecin –
George  Malcolm  :  1961)  ;  les  Concertos  de  Viotti,  Bruch
(1971-1976 dont Bruch donc avec Adrian Boult, LSO – 1971), les
Sonates de Brahms (Louis Kentner, piano /1980), sans omettre
révélateurs  d’une  curiosité  à  360°  y  compris  dans  les
dernières années : 12 Sonates opus 5 pour violon et continuo
de Corelli (le plus solaire des Baroques ?, comme Menuhin :
avec George Malcolm au clavecin et Robert Donington comme
gambiste / 2 cd Londres 1978-1979), les Concertos de Leclair
et Tartini (Polish chamber orchestra / 1983). Le classement
chronologique des 22 cd ainsi réunis facilite leur écoute et
rétablit l’évolution du goût comme du style de Yehudi Menuhin.
On peut relever ici et là, défis et réalités des live mais
aussi  vieillissement  inéluctable  de  l’expérience  et  du
parcours artistique, une justesse aléatoire et une main moins
sûre  surtout  à  partir  de  1961…  qu’importe,  la  perfection
n’étant pas humaine, – et ailleurs, l’équité et la sincérité
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étant  toujours  omniprésentes,  le  geste  Menuhin  dans  sa
globalité, reste irrésistible. Indispensable.

 

3 – Yehudi Menuhin pour les enfants : les 2 cd
soulignent évidemment le souci du violoniste pour
la  transmission  :  toute  une  vie  dédiée  à
l’accessibilité de la musique et son explication
au plus grand nombre comme aux plus jeunes. Le cd1

raconte la vie de Yehudi Menuhin, texte clair et prenant,
illustré par une collection de pièces courte mais évocatrices
jouées par Menuhin lui-même. Le cd2, permet au chef violoniste
de  prendre  la  parole  et  d’expliquer  les  instruments  de
l’orchestre par familles (cordes, bois, cuivres, enfin harpe,
célesta et percussions – avec les membres du Philharmonia
Orchestra)… jubilatoire.

 

4 – DVD. Ne manquez pas d’acquérir  non plus le dvd réédité
pour le centenaire 2016 : « YEHUDI MENUHIN : Le violon du
siècle / The violin of the century », documentaire de B.
Monsaingeon,  1994  –  Euroarts  /  Warner.  Profil  acéré,
silhouette nerveuse et regard vif : Yehudi était aussi un
interprète au charme saisissant…

 

 

 

 

CD, réédition: Centenaire Yehudi Menuhin par Warner
classics.  Inédits  remarquables,  son  remastérisés,
sélection pertinente : autant de qualités qui font
la très haute valeur des coffrets Yehudi Menuhin

édités  par  Warner  classics,  pour  son  centenaire  2016.  +
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d’infos sur le site de WARNER classics / VISITER aussi la page
dédiée à l’édition Yehudi Menuhin 2016 sur le site de Warner
classics

Télé,  ARTE.  L’énigme
SHAKESPEARE. DOcu événement à
22h30

Télé.  ARTE.
SHAKESPERE,
SHAKESPEARE : qui êtes
vous  ?  Etes  vous  l’auteur  des
pièces qui portent votre nom ?
L’énigme  Shakespeare  en  cette
année  2016  marquant  le  400ème

anniversaire de sa disparition, poursuit son cours ; elle
accompagne même toute biographie sérieuse… Shakespeare mis à
nu … Dimanche 24 avril 2016 : 22h45. Shakespeare mis à nu,
biographie.  Quels  sont  les  mystères  autour  du  nom  de
Shakespeare. Arte fait le point sur les hypothèses tentant à
percer  à  jour  l’identité  du  poète  dramaturge…  Et  si
Shakespeare était un prete nom et désignait un prince de la
haute noblesse londonienne, fou de littérature et de théâtre
?90 mn. Incontournable.

Shakespeare mis à nu … Dimanche 24 avril 2016 : 22h45.
Dossier  Shakespeare  centenaire  2016.  Présentation

complète : les éléments du dossier Shakespeare, quelle est
l’enigne Shakespere / Shakespeare ? Dossier Shakespeare 2016
sur Classiquenews
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CD,  compte  rendu  critique.
Les  Eléments  /  Destouches,
Delalande  (Les  Surprises,
novembre 2015 – 1 cd Ambronay
éditions)
CD,  compte  rendu  critique.
Les  Eléments  /  Destouches,
Delalande  (Les  Surprises,
novembre 2015 – 1 cd Ambronay
éditions).  Encore  un
spectacle passionnant porté à
ses  débuts  par  le  Festival
Musique  et  Mémoire  et  son
directeur  avisé,  défricheur
Fabrice  Creux  (création  en
Haute-Saône  le  31  juillet
2015) : Les Eléments, opéra
ballet  de  Destouches  et
Delalande  de  1721,  qui
ressuscite ainsi sous le feu collectif d’un ensemble au vif
engagement, à la sonorité sûre, expressive, articulée, d’une
belle  finesse  d’intonation.  Le  plateau  réunit  plusieurs
tempéraments  déjà  remarqués  par  classiquenews,  passant  des
bergers  aux  dieux  avec  aisance  et  amusement,  légèreté  et
fluidité  :  les  sopranos  au  chant  intelligible  et  mesuré
(Eugénie  Lefebvre;  surtout  la  suave  Elodie  Fonnard,
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l’excellent baryton Etienne Bazola : voix nuancée et français
parfait).

Tous  les  interprètes  rendent  justice  à  une  partition
séduisante et vivifiante où soufflent les frissons enchanteurs
des  «  éléments  »  :  en  réalité,  –  véritables  miroirs  des
saisons  :  s’y  développent  en  leur  saine  intensité  et
trépidation  chorégraphique,  musettes  entraînantes,  orage  et
tempête dignes du grand opéra, et même en conclusion enivrée,
ici d’une mordante nervosité, la chaconne conclusive dans la
tradition encore fraîche des opéras de Lully.

Destouches  atteint  une  qualité  d’écriture  irrésistible,
dramatique, profonde, brillamment contrastée : de fait, en
1721, quand triomphe Les Eléments, le compositeur est reconnu,
installé à la Cour, maître de l’opéra grâce à ses précédents
ouvrages : Issé (1697), Le Carnaval et la folie(1703)… Le
Prologue ou Chaos marque de fait la rupture esthétique qui se
réalise nettement sous la Régence : tout s’organise désormais
pour plaire à Louis XV autour de l’Amour ; galanterie rocaille
et extrême sensualité, pourtant jamais creuse ni artificielle.
Ce  pathétique  nouveau  éblouit  par  son  relief  agissant  et
impose  sur  la  scène  le  génie  de  Destouches  (habilement
transcendé dans les récitatifs d’Emilie, acte du feu).
L’opéra-ballet sera joué tout au long du XVIIIè, vrai tube de
l’époque  des  Lumières,  jusqu’en  1781  (à  Fontainebleau).
L’idéal moral qui s’affirme ici et renouvelle le cadre fixé
antérieurement par Campra dans ses sublimes Fêtes Vénitiennes
de  1710,  annonce  bientôt  le  ballet  héroïque  inventé  et
développé par Rameau après Destouches.

Les Surprises saisissent par leur vivacité fruitée

Des Eléments enchanteurs
Même  dans  cette  version  de  chambre,  le  travail  sur  la
plasticité dramatique du continuo (comprenant viole de gambe
et théorbe selon la pratique des effectifs chambristes à la



Cour et à la Ville) s’avère des plus captivants. L’acuité du
geste, la sensualité mariée à une franche expressivité font
toute  la  valeur  d’un  ensemble  dont  l’identité  est
immédiatement touchante. Ici, la maîtrise globale bénéficie du
travail précédent sur les opéras de Rebel et de Francœur. La
sûreté expressive, un talent rare pour la justesse fruitée et
l’intensité  poétique  font  les  délices  de  cette  lecture  ô
combien enthousiasmante : non, la leçon des grands d’hier, –
Harnoncourt, ou d’aujourd’hui : William Christie, n’est pas
lettre morte. Le flambeau de la vie et de la finesse, de
l’audace surtout, comme d’une curiosité volontaire, rayonne
ici grâce à la musicalité souveraine d’un jeune ensemble déjà
très mûr dont la lecture et la compréhension regorgent d’idées
comme d’imagination : leur appétit interprétatif aborde avec
ardeur et tension flexible, chacune des séquences dédiée à un
élément  (volatilité  des  flûtes  à  bec  ;  liquidité  des
traversières  ;  rondeur  terrestre  des  hautbois  et  des
bassons…).

Le goût de Louis XV, monarque fébrile, s’impose
alors dans la passion renouvelée pour la danse et
le corps chorégraphique qui démontre sa vitalité
à régner et à jouir de tous les plaisirs. Le
jeune monarque âgé de 10 ans en 1720, danse les

intermèdes de L’Inconnu de Thomas Corneille ; apparaît même
en…  Amour  dans  Les  Folies  de  Cardenio  de  Charles-Antoine
Coypel (tableau final), une vision qui vaut emblème du règne à
venir.  En  1721,  Les  Eléments  sont  créés  également  aux
Tuileries  mais  dans  un  petit  théâtre  adapté  au  format
esthétique de l’oeuvre ; c’est surtout ensuite à partir de
1729, à Versailles dans les Appartements de la Reine, en ses
fameuses soirées musicales (les Concerts de la Reine, grande
mélomane) que Les Eléments deviennent une œuvre régulièrement
jouée, l’étendard d’un goût, plus intimiste et délicat, qui
traverse tout le siècle, jusqu’à Rameau.

Superbe allure, réalisation engageante, écoute stimulante. La
nouvelle génération a bien retenue l’exemple qui les précède :
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il était temps. Comme Les Timbres, Les Surprises fondé en
2010, est un ensemble à suivre désormais.

CD,  compte  rendu  critique.  Les  Eléments  /  Destouches,
Delalande  (Les  Surprises,  novembre  2015  –  1  cd  Abronay
éditions).  Enregistré  en  France,  en  novembre  2015.  Album
Ambronay éditions, CLIC de CLASSIQUENEWS de mai 2016. Parution
annoncée le 29 avril 2016.

OPERA  :  MARIA  REPUBLICA,
création à Nantes jusqu’au 28
avril 2016
dépêche 
MARIA REPUBLICA, création à Nantes, Théâtre Graslin, jusqu’au
28 avril 2016
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C’est la production lyrique à ne manquer sous aucun prétexte !
Un opéra contemporain, engagé, pacifiste, fraternel : Maria
Republica  inspiré  par  Agustin  Gomez-Arcos,  républicain
antifranquiste  forcené,  est  le  nouvel  opéra  en  création

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2016/04/MARIA-REPUBLICA-HOMEPAGE-582-767.jpg


mondiale, présenté et commandé par Angers Nantes Opéra dont le
directeur général, Jean-Paul Davois a assuré les conditions de
gestation et de réalisation. La première a eu lieu le 19 avril
dernier sous la direction de l’excellent chef français Daniel
Kawka, auquel nous devons une lecture fine et allusive de
Pelléas et Mélisande, sur la même scène du Théâtre Graslin de
Nantes.

Maria Republica est une partition captivante dont l’écriture
politique, subtile, scintillante dans la tradition debussyste
est  signée  François  Paris.  C’est  le  premier  opéra  du
compositeur qui a souhaité dédier son ouvrage à tous ceux ceux
qui s’opposent aux fascismes…

De  fait,  la  putain  rouge,
condamnée  parce  qu’elle  a
contracté  la  syphilis,  accepte
de rejoindre un monastère pour y
être « régénérée », c’est à dire
reformatée. L’opéra plonge dans
un  univers  carcéral  et
religieux,  étouffant  et
écoeurant où les sœurs et leur mère Révérende s’adonnent sous
le nom de la religion aux pires sévices et tortures. Maria
dont les parents ont été tués, dont l’enfance et l’innocence
ont été détruites par un état policier, se venge en feignant
la soumission à la règle monastique, terrible, effrayante,
criminelle. La mise en scène de Gilles Rico (là aussi une
première) invente un univers fascinant, entre cauchemar (à la
Goya, à la Ken Russel) et onirisme car l’opéra même engagé, et
politique, reste ici, et nul part ailleurs, une formidable
machine esthétique. Production événement. A ne pas manquer,
jusqu’au 28 avril 2016. VOIR LE TEASER VIDEO MARIA REPUBLICA
présenté par Angers Nantes Opéra
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GRAND REPORTAGE VIDEO

CLASSIQUENEWS  accompagne  les  grands  événements  lyriques  de
notre temps et soutient la création lyrique contemporaine.

CLASSIQUENEWS a élu « coup de coeur » la production de Maria
Republica en création à Nantes.

VOIR les 2 volets du GRAND REPORTAGE MARIA REPUBLICA par le
studio CLASSIQUENEWS.COM :

VOLET 1 : le travail préparatoire avant la création (l’opéra
avant  l’opéra),  répétition  orchestre,  premières  impressions
par  Gilles  Rico  et  François  Paris.  Comment  s’est  déroulé
l’élaboration  du  premier  opéra  de  François  Paris,  MARIA
REPUBLICA créé le 19 avril 2016 à Nantes, Théâtre Graslin.
Entretien  avec  François  Paris  (compositeur),  Gilles  Rico
(Metteur  en  scène),  Jean-Claude  Fall  (auteur  du  livret)…
Reportage  vidéo  exclusif  ©  classiquenews.com  2016  —
réalisation  :  Philippe  Alexandre  Pham

VOLET 2 : la réalisation finale : les thèmes de l’opéra, les
personnages, l’écriture musicale…  A quoi ressemble et quels
sont les points de force du premier opéra de François Paris,
MARIA  REPUBLICA  créé  le  19  avril  2016  à  Nantes,  Théâtre
Graslin. Entretien avec François Paris (compositeur), Gilles
Rico (Metteur en scène), Jean-Claude Fall (auteur du livret)…
Reportage  vidéo  exclusif  ©  classiquenews.com  2016  —
réalisation  :  Philippe  Alexandre  Pham

 

 

 

http://www.classiquenews.com/reportage-video-creation-mondiale-de-maria-republica-de-francois-paris-volet-12/
http://www.classiquenews.com/reportage-video-creation-mondiale-de-maria-republica-de-francois-paris-volet-12/
http://www.classiquenews.com/reportage-video-creation-mondiale-de-maria-republica-de-francois-paris-volet-12/
http://www.classiquenews.com/reportage-video-creation-mondiale-de-maria-republica-de-francois-paris-volet-12/
http://www.classiquenews.com/reportage-video-creation-mondiale-de-maria-republica-de-francois-paris-volet-12-2/
http://www.classiquenews.com/reportage-video-creation-mondiale-de-maria-republica-de-francois-paris-volet-12-2/
http://www.classiquenews.com/reportage-video-creation-mondiale-de-maria-republica-de-francois-paris-volet-12-2/


Réservations, informations, billetterie :

 

http://www.angers-nantes-opera.com/maria.html

